DOLÉANCES  ^ 

rF 

DES  PORTEURS  DE  CHAISE  3S 

DE  LA  PLACE-MAGE. 

Q^u’on  ne  fait  point  furpris  fi  nous 
avons  tant  tardé  à faire  nos  doléances  ; 
nous  avons  été  3 11  (qu’au]  ou r d’h  ni  très- 
occupés  pour  porter  les  Seigneurs  de  la 
campagne  aux  Afîemblées  , & comme  il 

nous  arrivoit  affez  fouvent  de  porter  Mon - 
feigneur  Mijere  avec  eux  , ce  poids  fi  énor- 
me nous  a extraordinairement  fatigué  ; 
nous  avons  par  conséquent  été  obligés  de 
prendre  quelques  jours  de  repos , afin  que 
notre  efprit  devenu  mince  & îefte  9 pût 
expofer  avec  plus  de  grâce  & d?éloquence 
nos  plaintes  à Sa  Majefté  , qui , les  voyant 
fi  juftes  r ne  pourra  s’empêcher  d’y  jetter 
un  regard  favorable. 

i°.  Nous  fupplions  Sa  Majefté  d’ordon- 
ner que  celui  qui  v oudra  fe  faire  porter  , 
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prendra  un  homme  qu’il  fera  marcher  de- 
vant nous,  pour  conjurer  lesallans  & venans 
de  s’écarter , afin  que  nous  ne  foyons  pas 
obligés  de  crier  à tout  moment,  grao  , garo. 

2°.  D’impofer  une  amende  des  plus  ter 
rîbles  contre  ceux  qui  auront  l’imperti- 
nence de  crier  derrière  nous  : harn  pane. 

20  De  châtier  très-rigoureufement  ceux 
qui  murmurent  contre  nous  , de  ce  qu  en 
portant  nos  femblables  , nous  dégradons 
le  genre  humain. 

4°.  Que  nous  publions  impunément 
donner  fur  le  nés  à ceux  qui  pendant  la 
nuit  nous  appellent  ; & que  leur  ayant 
répondu  avec  empreffement  , ils  nous  ré- 
pliquent: Je  vais  à pied.  Nous  nous  trou- 
vons très-offenfés  de  cette  parole 

Que  le  Parlement  de  Touloule  , dont 
on  vante  avec  jufte  raifon  les  bienfaits  & 
l’amour  pour  le  peuple  , conferve  toujours 
fon  ancienne  autorité  ; fans  lui  qu.- 
drions-nous  ? Notre  état  ne  fubfiftero  t 
plus , & notre  malheur  feroit  d autant  p 
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grand  , que  nous  ne  faurions  à qui  ven- 
dre notre  attelage. 

6°.  Nous  conjurons  fur- tout  Sa  Ma j elle 
de  taxer  nos  voyages  , de  nous  accorder 
au  moins  un  fol  par  canne  ; mais  les  Por- 
teurs qu’on  prendra  a la  Place-Mage  méri- 
tent deux  fols  en  ce  qu’ils  furpaflent  les 
autres  par  la  grandeur  de  leur  pied;  c’eft- 
là  , dit-on  , que  confifte  la  beauté  d un 
porteur  de  Chaife,  parce  que  cet  avantage 
rend  la  voiture  beaucoup  plus  fure. 

7°.  Que  tous  ceux  qui  feron  t obligés  de 
fervir , & de  Porteur  & de  Domeftique 
foient  exempts  de  porter  la  livrée  , parce, 
que  9 îorfque  nous  femmes  aux  proména- 
des  fans  être  revêtu  de  nos  bricoles  , nous 
avons  le  défagrement  de  voir  des  gens  qui 
nous  montrent  au  doigt,  marquant  un 
air  de  mépris  5 & nous  prenant  pour  de 
Valets  de  Chambre  , ils  ont  l’infolence  de 
nous  appeîler  de  feinéans  & de  gourmans. 

8°,  Que  tout  jeune  homme  qui  veut 
apprendre  notre  état  ? fera  fon  apprentif- 


fage  à la  Place-Mage  , qui  eit  le  ieu:  en- 
droit où  l’on  donne  les  meilleurs  princi- 
pes de  k porterie. 

9°.  Que  les  étrangers  qui  auront  exercé 
cet  état  dans  les  autres  Villes  , ne  pour- 
ront travailler  dans  Touloufe  , qu  ils 
n’aient  fubi  un  examen  très  rigoureux  par- 
devant  M.  le  Princê , Porteur  à Saint- 
George  , Grand  Prévôt  de  ce  refpeétabl 


o'nés.  Ses  très-h u rnbles  & 
très-obéiffans , & reipec- 
tueux  Serviteurs , Bour- 
toumiou  5 Blafi  , Arnaud  ? 
Joanet  de  Caniîlou  9 Syn- 
dics. Et  plus  bas  , ^ le 
P rincé  * Grand  Prévôt# 


